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I. CADRE GENERAL DE UETUDE

1. PRINCIPALES ORIENTATIONS

Diffdrents objectifs pr6sident i cette 6tude :

- Le premier est de contribuer h la descrip-
tion morphologique de diff6rentes esp0ces repr6-
sentdes sur les sites en dtudiant les effets de la
variabilit6 intrasp6cifique et, par des comparaisons
avec les donndes d'autres sites, d'6valuer l'inci-
dence des variations g6ographiques ou temporel-
les. Cette approche sert aussi ir la distinction de
formes proches d'trne m€me espEce et, dans le cas
des suid6s et des bovins, apporte des 6l6ments de
r6ponse ir la question du statut, sauvage ou domes-
tique, des animaux. Dans le contexte du N6olithi-
que ancien cette discussion prend une importance
toute particuliEre puisqu'elle d6bouche sur le pro-
bldme de l'origine de diff6rentes espOces domesti-
ques. U6tude des donn6es biom6triques des sites
du Ruban6 et du Michelsberg permet 6galement
d'esquisser les grands traits de leur 6volution mor-
phologique au cours du N6olithique dans cette 16-
gion.

- Un second est d'6valuer, par l'6tude des lis-
tes de faune quantifi6es, dans quelles proportions
apparaissent les diff6rentes espdces et de tenter une
approche de l'6conomie alimentaire, de ses bases,
des moyens mis en oeuvre pour assurer l'approvi-
sionnement cam6 et des modalit6s de l'utilisation
des animaux au cours du N6olithique ancien et
moyen du Nord-Est de la France. Des comparai-
sons avec les donn6es des sites du Nord de la France
ou du monde rh€nan seront d6velopp6es afin de
d6gager les sp6cificit6s du systbme de subsistance
pratiqu6 sur les sites 6tudi6s.

- Enfin, il s'agit, par une 6tude d6taill6e des
caract6ristiques des vestiges osseux de se faire une
id6e sur la nature et le type des ensembles de faune
pris en compte, de mettre en 6vidence les modali-
t6s de formation des 6chantillons et de d6finir ainsi
les conditions g6n6rales de l'6tude. Cette approche
permettra aussi de traiter deprobldmes concemant
la fonction et le mode de comblement des structu-
res arch6ologiques.

2. LE NEOLITHIQUE DU NORD DE
LA FRANCE

Le cadre historique dans lequel s'inrrit cette
€tude est le N6olithique du Nord de la France. Dans

cette r6gion, l'adoption d'un mode de vie agricole
et pastoral ne fait pas suite i trne 6volution de 1'6co-
nomie de drasse etde cueillette etles demiers grou-
pes de pr6dateurs du M6solithique n'ont
probablement jou6 qu'un r6le restreint dans cette
mutation. Elle apparait clairement li6e i la diffu-
sion de la culture ir cdramique ruban6e sous sa
forme ddi) 6volu6e, sensiblement diffdrente de celle
du Lin6aire ancien centre-europden (Bailloud, 1985)
et procEde du grand <(courant de colonisation
pal6o-agricole" d6,t6iut (Guilaine, 1,989). Celui-
ci s'est 6tendu, en un mill6naire, de la moyenne
vall€e du Danube i la c6te atlantique et a jou6 un
r6le d6cisif dans la n6olithisation de l'essentiel de
l'Europe temp6r6e. C'est donc avec trn d6calage
assez notable par rapport aux r6gions plus orien-
tales que celui-ci atteint le Nord de la France. C'est
en Alsace qu'apparaissent les indices les plus pr6-
coces de cette modification. Les datations les plus
hautes y font remonter l'installation des premiEres
communaut6s villageoises au milieu du Ve mill6-
naire avant J.-C. (Th6venin et Sainty, 1979 ; Jeunesse,
1985 a). Uextension relativement rapide de la cul-
ture ruban6e vers l'Ouest de la France est attest6e
par les sites qui, au cours du Ruban6 moyen, s'6ta-
blissent le long de la vall6e de la Mame et ceux qui
s'installent, au Ruban6 r6cent, dans le Bassin pari-
sien.

Des villages implantds sur des basses terres
alluviales, des structures d'habitat constitu6es de
grandes maisons rectangulaires, un systbme de
subsistance bas6 principalement sur les produits
de l'6levage et de l'agriculture, une c6ramique au
d6cor de rubans incis6s, sont autant de caract6ris-
tiques que les sites du Ruband du Nord de la France
partagent avec ceux de l'ensemble de l'aire d'ex-
tension de cette culture.

Au cours du IVe mill6naire, la p6riode qui
correspond i la fin du Ruban6 est marqu6e par la
succession, en Alsace, des styles cdramiques de
Hinkelstein, de Grossgartach, de Roessen ([eunesse,
1985 a et b ; Lichardus-Itten, 1980), essentiellement
centr6s sur la zone de Ia confluence Rhin-Main-
Neckar. Vers la m6me p6riode, la s6quence des c6-
ramiques ddgraiss6es d l 'os (groupe de
Villeneuve-Saint{ermain, d'Augy-Sainte-Pallaye,
de Cemy) et le d6veloppement du Roessen, dans
le Bassin parisien, marquent 6galement la dilution
de ltromogdndit6 de la hadition culturelle rubande
(Bailloud, 1985 ; Constantin, 1986).

C'est sous l'€gide du Chassden septmtrio-
nal et du Midrelsberg que s'instaurent, vers la fin
du IVe mill€naire dans le Nord de la France, des
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formes nouvelles de rapports entre les conununau-
t6s humaines et leur environnement naturel. La
multiplication des sites, la diversification de leur
implantation, l'dmergence d'habitats retranch6s
derridre une enceinte ou sur un site naturel d6fen-
sif et l'intensification de l'emprise humaine sur le
milieu nafurel et sur les cheptels domestiques, sont
les signes les plus manifestes d'un renouvellement
de l'ordre socio'6conomique, i une 6chelle qui d6-
passe largement le cadre g6ographique du Nord
de la France (Bailloud, 197 4 et 1985 ; L:dnng, 1967).

3. DONNEES ANTERIEURES SUR LES
PREMIERS ELEVAGES D'EUROPE
OCCIDENTALE

Donnde essentielle dans la d€finition du sys-
tEme socio-dconomique d'une communaut6 hu-
maine, l'6fude des ressources et des principales
caract€ristiques de l'approvisionnement cam6 des
premi€res communaut6s agraires du Nord-Est de
la France, n'a paradoxalement pas fait l'objet d'une
recherche trbs d6velopp6e.

Les observations sur la faune des habitats du
Ruban6 de la r6gion strasbourgeoise consign€es par
A. Stieber (1.952, 7955 et 7960, cit6 par Poulain,
1984 a) sont trEs ponctuelles et se r6sument i un
apergu des espEces en pr6sence. Les ramassages
d'ossernentsne concement que des pieces s€lection-
n6es. Elles ont 6t6 int6gr€es aux collectiions du
Mus6e Ardlfulogique de S{rasbourg et leur princi-
pal intenEt r€side dans le t6moignage qu'elles ap-
portent sur l'attention conc6d6e ir ce type de
vestiges d partir des ann6es cinquante. Les publi-
cations de T. Poulain sur les faunes des sites du
Ruban6 d'Alsace d6butent )r partir des ann6es
soixante dix. Elles ent6rinent alors une situation de
fait : la prise en compte des restes osseux conune
t6moins arch6ologiques. MGme si les conditions de
ramassage laissent encore d d6sirer, un pas dEcisif
a 6t6 franchi dans l'6largissement du champ de l'ar-
ch6ologie jusqu'alors essentiellement cantonn6 aux
6tudes du mat6riel lithique et c6ramique. Souvent
rel6gu6es en annexe, les 6fudes arch6ozoologiques
concement le mat6riel faunique de sites importants
du N6olithique du Nord-Est de la France :
Reichstett (Poulain, 1.978), Rouffach (Poulain, 1984
b), Dachstein (Poulain, 1979) et Norrois (Poulain,
1986) pour le Ruban6, Geispolsheim (Poulain, 1987)
et Rosheim (Th6venin, Sainty et Poulain, 1977) pout
le Michelsberg, auxquels il convient d'ajouter l'ana-
lyse de la faune des deux ensembles dat6s du
Grossgartach de Dachstein (Poulain, 1979) et de
Reichstett (Poulain, 1978), celles du site 6ponyme
du groupe culturel d'Entzheim (Poulain, 1975 b) et
de l'abri-sous-roche d'Oberlarg (Th6vbnin, Sainty
et Poulain-]osien, 7977). Ces donn6es constituent

une r6f6rence oblig6e dans toute synthEse sur le
N6olithique du Nord-Est de la France. Elles n'ont
cependant jamais fait l'objet d'une monographie
r6gionale et s'avdrent en fait, ni suffisantes, ni as-
sez pr6cises, pour une telle approche.

Dans le Bassin parisien la faune des sites du
N6otthique a b6n6fici6 de l'attention de plusieurs
chercheurs. Les analyses arch6ozoologiques des
sites du Ruban6 d'Armeau dans l'Yonne (Poplin,
1975), de ceux du Ruban6 r6cent du Bassin pari-
sien, dans la Vallde de l'Aisne (Desse, L976 ; M6niel,
1984), ont conhibud ir un r6el renouvellement tant
de la documentation que des m6thodes de la re-
cherche arch6ozoologique. Le d6veloppement de
celle-ci n'a cependant commenc6 que r6cemment
avec l'6tude du mat6riel faunique des sites du
Michelsberg de la vall6e de l'Aisne (Hachem, 1989
et 6tudes en cours).

Outre-Rhin (Uerpmann, 197 ;Kokabi, 1988),
comme en Belgrque (Desse, 1982), les restes osseux
d'animaux ont le plus souvent complEtement dis-
paru sous l'effet de l'acidit6 du substrat loessique
sur lequel les Ruban6s ont fr6quemment install6
leurs villages. Pour cette raison, les faunes dat6es
du Ruban6 d'une grande partie du monde rh6nan
sont rares et souvent trds 6rod6es et forment des
6chantillons de taille rdduite (Clason, 1973 a ;
Uerpmann, l9fi.Les recherches les plus rdcentes
dans le Bade-Wurtemberg (Kokabi, 1988), en
Wetbrau (Ltrning, 6tudes en cours) et en BaviEre
(Pucher, 1987) n'6chappent pas )r ce handicap et se
fondent, dans la majoritd des cas, sur des 6chan-
tillons de taille modeste, dont la repr6sentativit6
n'est pas assur6e. Pour la seconde partie du N6oli
thique la situation est l6gdrement diff6rente. I- im-
plantation de certains habitats du Michelsberg, sur
des substrats moins acides, assure une meilleure
conservation des ossements. C'est le cas du site de
hauteur du Hetzenberg i Heilbronn-Neckargartach
dont l'6tude arch6ozoologique livre (Beyeq 1970),
avec celle du site r5ponyme de Munzingen (Schmid,
1958), les principales donn6es de comparaison pour
le Michelsberg d'Allemagne occidentale.

U6fude consacr6e aux restes animaux des
sites du Ruban6 d'Allemagne orientale, relative-
ment ancienne (Miiller, 1954), reprdsente la seule
synthEse r6gionale disponible ir ce jour sur la ques-
tion du r6le et de l'utilisation des animaux dans
l'6conomie alimentaire des premidres corununau-
t6s d'6leveurs-agriculteurs danubiennes. Bien que
non actualis6e, et malgr6 l'6loignement g6ographi-
que des sites dont elle traite, elle fait, dans l'6tat
actuel de la recherche, encore figure de r6f6rence.

En Europe centre-orientale les faunes des
sites de la c6ramique lin6aire de Hongrie (Bcikonyi,
1959 et 1974) constituent un important corpus de
donndes auquel nous nous r6f6rerons aussi i titre
de comparaison.



Ces donn6es ont pour la plupart 6t6 int6grees
i la synthEse sur les premiers alro-systEmes effec-
tuee par J. Murray (Mu nay, 1970). Celle-ci conceme
l'ensemble de l'Europe temp6r6e et prend en
compte les r6sultats d'analyses palynologiques et
ceux des 6tudes de faune. Elle privil6gie, de ce fait,
une approche trEs globale de la question de l'6co-
nomie alimentaire cam6e des premiEres 6conomies
de production.

4. LES SITES ETUDIES:
CARACTERISTIQUES
GEOGRAPHIQUES ET
CULTURELLES

4.1. Les sites ruban6s

Les sites dat6s du Ruban6 dont le mat6riel
faunique a 6t6 6tudi6 sont localisds dans la partie
occidentale de l'aire d'extension g6ographique de
la culture ruban6e (fig. 1 et 2). Ils appartiennent,
du point de vue gEographique, i deux r6gions dis-
tinctes. La plupart des donn6es proviennent de
quahe sites alsaciens qui font partie de l'important
ensemble d'installations dat6es du Ruband de cette
r6gion. Ils se rattachent au vaste complexe de sites
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ruban6s du domaine rh6nan et sont repr6sentati{s
de son prolongement le plus m6ridional. Deux ha.
bitats sont sifu6s dans la r6gion champenoise. Ils
s'int€grent i la partie la plus occidentale de Ia dif-
fusion de cette culture

4.1.1. Les sites ruban6s alsaciens

Les donn6es proviennent de sites r6partis
dans la plaine rh6nane, entre le sud de l'agglom6-
ration strasbourgeoise (Bas-Rhin) et la banlieue sud
de la ville de Colmar (Haut-Rhin), limit6e, i l'est,
par les lits majeurs holocEnes de l'Ill et du Rhin et,
i l'ouest, par les premiers contreforts des Vosges.
Ces sites, tous 6tablis sur des substrats loessiques,
sont localisds sur des rebords de terrasses alluvia-
les; celle de la Lauch dans le cas de Wettolsheim
(Jeunesse et Sainty, 1988) et de Colmar feunesse,
L993) et celle de l'Ill dans le cas de Ensisheim (Ar-
bogast et leunesse, 1990). L habitat de Dacfutein
est installd sur une petite butte de loess isol6e dans
le lit d'inondation de la Bruche (Schneider, 1980).
La proximit6, dans l'environnement imm€diat de
ces sites, de vastes zones humides et de fonds de
vall6es de riviEres relativement importantes, a, sem-
ble-t'il, 6t6 aussi d6terminante que la pr6sence de
s6diments loessiques.

Cette localisation des sites en fonction du
r6seau hydrographique et des terrains limoneux

f1qg" I : Carte de r€partition des sites de la culture i c6ramique ruban€e en Europe occidentale (d'aprEs Behrens,
1e83).
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Figure 2 : Localisation des sites rubands 6tudi6s.

correspond ir la forme d'occuPation reconnue dans
l'ensemble de l'aire de r6partition de cette culture
(Gallay, 1970 ; Sielmann, 7977 et 7972 ; Quitta, 1969).
Elle est ir mettre en rapport, selon Modderrnan
(Moddermann, 1970), avec les possibilit6s impor-
tantes, tant en ressources fourragEres pour le b6-
tail qu'en terres fertiles et faciles ir mettre en culture,
offertes par ce type d'implantation. En Alsace,
comme d'ailleurs dans d'autres r6gions, deux for-
mes de peuplement des vall6es, l6gErement diff6-
rentes, sont attest6es $eunesse, 1979 ;Wolf., 1979).
L-une est reprdsent6e par des sites install6s en re-
bord de terrasses ou de plateaux de loess et d'im-
portantes zones alluviales et l 'autre par une
occupation de l'int6rieur des plateaux, le long du
r6seau hydrographique secondaire, mais dans la-
quelle le r6le des zones humides semble moins
important. A la diff6rence des seconds, dont l'oc-
cupation ne semble attest6e que pendant les 6ta-
pes r6centes du Ruban6, les premiers connaissent
une certaine perrnanence (Jeunesse, 1979). Tous les
sites 6tudi6s se rattachent au premier type d'im-
plantation et sont caract6ris€s par une occupation
qui s'6tend sur plusieurs p6riodes chronologiques
(Jeunesse, 1979 ; Qu1tta,1959).

Les recherches sur l'environnement vdg6tal
des villages rubands du Nord-Est de la France n'ont
6t6 mendes que de fagon ponctuelle et se trouvent

dans beaucoup de cas confront6es au problEme de
la mauvaise conservation des pollens. A
Wettolsheim les donn6es palynologiques (Richard,
6fude en cours) indiquent un Paysage ouvert, mar-
qu6 par un faible taux de boisement. Les fr6quen-
ces €lev6es de plantes rud6rales et messicoles et
l'importance d'espbces de reconquAte forestiEre
suggdrent une incidence importante de l'activit6
humaine sur l'envfuonnement v6g6tal du site.

La culture ruban6e d'Alsace b6n6ficie d'une
tradition de recherche relativement ancienne. Elle
est connue par un ensemble d'une centaine d'ha-
bitats (Jeunesse, 1985 a) et d'importantes n6cropo-
les. L 6tude des d6cors de la c6ramique et des
observations stratigraphiques a servi de cadre i une
pEriodisation inteme du Ruban6 d'Alsace en qua-
tre 6tapes principales (Bonnet, 1979 ; Bonnet et alii,
1979; Th6venin et alii,1979 ;Schweitz-er,1979 ;WoM,
L979). Les premiers sites du Ruban6 d'Alsace se rat-
tachent i une 6tape encore ancienne de cette cul-
ture. Elle est repr6sent6e sur la plupart des sites
pris en compte dans cette 6tude, de m€me que les
stades ult6rieurs de l'6volution de cette culture :
Ruban6 moyen, Ruban6 r6cent et final.

Cette forme rdgionale de la culture ruban6e
pr6sente d'6troites affinit6s avec le Ruban6 ancien
rh6nan et son 6volution, en plusieurs stades chro-



nologiques, peut Ctre mise en parallEle avec celle
qui caract6rise le Ruban6 en Allemagne occiden-
tale. La question d'influences m6ridionales dans le
Ruban6 du Nord de la France a 6t6 6voquee par
plusieurs auteurs (Bailloud, 1 985 ; Lichardus-Itten,
1.985 ; Roussot- Laroque et Th6venin, 1984) et se
fonde sur diff6rents indices. Dans la r6gion qui nous
int6resse signalons la pr6sence d'trne armafure tran-
chante sur l'habitat de Colmar et la d6couverte sur
plusieurs sites alsaciens de tessons qui, par leur
d6cor au peigne et leur facture assez grossiEre, se
diff6rencient nettement de la c6ramique ruban6e
et prdsentent plut6t des affinit6s avec le Cardial
(Jeunesse, 1,987).

4.1.2. Les sites ruban6s champenois

Seuls deux sites de cette zone g6ographique
ont 6t6 6tudi6s. Leur localisation dans la vall6e de
la Mame correspond parfaitement avec les moda-
lit6s de l'implantation des sites au Ruban6 telles
qu'elles ont 6td d6crites ci-dessus. La proximit6 de
cours d'eau, de zones mar6cageuses et la pr6sence
de limons semblent 6galement avoir jou6 un r6le
important, sinon contraignant, dans la mesure oi
les deux sites sont 6tablis en bordure de terrasses
alluviales, celle de la Mame dans le cas de fuvigny
et celle de l'Orcont6 dans le cas du site d'Orconte
(Tappret et alii, 1988; Tappret, 6tude en cours). En
Champagne, l'installation des premiEres commu-
naut6s ruban6es semble l6gdrement plus rdcente
qu'en Alsace. Les d6couvertes du site de Larzicourt
et, demiirement, de celui d'Orconte ont r6v€16 une
importante occupation, attribuable, d'aprEs les ca-
ractdristiques du mobilier c6ramique, ) l'6tape
moyenne (Chertieq, L980; Tappretet alii,1988). Des
sites du Ruban6 r6cent, corune celui de fuvigny
(Thppret, 6tude en cours) sont 6galement attest6s.
L 6tude de la c6ramique a €galement fait apparai-
tre un certain nombre d'affinit6s entre ces sites et
ceux de Haute-Alsace qui laissent pr6sumer du r6le
d6terminant de l'Alsace conune relais de cette cul-
ture vers les r6gions plus occidentales. Ainsi qu'en
Alsace diff6rents indices comme la d6couverte
d'une armature tranchante et un vase i d6cor im-
prim6 et cordon en relief sur le site de Larzicourt
permettent d'6voquer des influences m6diterra-
n6ennes (Chertier, 1980).

4.2. Les ensembles dat6s du
Grossgartach

Au sein du corpus 6tudi6 ici, le Grossgartach
n'est repr6sent6 que par les ensembles de faune des
sites de Colmar et de Wettolsheim. En Alsace, ce
groupe culfurel est surtout connu par les impor-
tantes n6cropoles du Bas-Rhin (Lichardus-Itten,
1980). Les recherches sur l'habitat sont peu avan-
c6es et sont le plus souvent limitees ir la reconnais-
sance de fosses isol6es. I/implantation de ces sites
ne semble guCre diffdrente de celle qui pr6vaut au
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Ruban6. Dans le cas de Wettolsheim elle se con-
fond avec celle de l'habitat dat6 du Ruban6. Les
r6sultats de l'6tude palynologique men6e sur ces
sites indiquent, par rapport au Ruban6, une em-
preinte croissante de l'homme, notamment par le
recul du couvert forestier et l'augmentation de la
part des plantes messicoles et rud6rales (Richard,
6tude en cours).

4.3. Iihabitat michelsberg de Mairy

Cet important habitat, reconnu d l'heure ac-
tuelle sur plusieurs hectares, correspond i un site
de confluence (Marolle, 1.980, 1.984 et 1987). Il
s'€tend dans la vallee alluviale de la Meuse, ir la
confluence de celle-ci avec la Chiers. Il s'agit du
seul site dat6 du Michelsberg fouill6 et 6tudi6 dans
la r6gion des Ardennes, et il occupe de ce fait une
position isol6e entre les ensembles de sites du
Michelsberg de la vall6e rh6nane et ceux du Bassin
parisien (fig. 3). Du point de vue environnemental
et 6cologique, il s'agit d'une installation en fond
de vallee qui repr6sente un des types d'implanta-
tion des habitats de cette p6riode. Ce village est
constitu6, dans l'6tat actuel des recherches, d'une
quinzaine de bAtiments et il est d6limit6 par une
s6rie de foss6s interrompus qui forment une en-
ceinte appuy6e sur la Meuse (Marolle, 1980,1984
et 1989). Sa position chronologique a 6t6 d6termi-
nde d'aprEs l'6tude du riche mobilier c6ramique
exhum6 des diverses structures (Laurelut, 1989).
D'apris les comparaisons typologiques, l'occupa-
tion de ce site semble correspondre d l'6tape an-
cienne ou au d6but de l '6tape r6cente du
Michelsberg (MK II-[D, selon la chronologie du
Michelsberg de la vall6e du Rhin moyen 6tablie par
Li.ining (Li.ining, 1957).

5.INTER,ET DU CORPUS ETUDIE

Les ensembles 6tudi6s ont permis de r6unir,
pour le N6olithique ancien et le N6olithique moyen
du Nord-Est de la France, des s6ries de donn6es
qui renouvellent et compldtent celles d6ji disponi-
bles issues de travaux plus anciens.

Les ensembles de faune des sites ruban6s
(environ 24000 ossements au total dont 6500 d6ter-
min6s), dont certains se rattachent ir une 6tape an-
cienne de cette premiEre culture agro-pastorale,
comblent une lacune importante et constituent en
fait une des rares documentations qui permette
d'aborder, i une 6chelle r6gionale, la question des
d6buts de l'6levage en Europe occidentale. La con-
servation des ossements sur les sites du Nord-Est
de la France, alors que dans la plupart des r6gions
d'Europe occidentale ces vestiges ont Ie plus sou-
vent disparu du fait de l'acidit€ des s6diments
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Figure 3 : Carte de r6partition des sites du Michelsberg dans le Nord de la France , les r6gions limitrophes et en Allema-

grie occidentale (Dubouloz et alii ,19f16; Jeunesse, 1982 a ; Guillaume, 1984 et Lrining ,1967). Localisation du site de

Mairy(€toib).

loessiques, constitue un atout suPPl6mentaire de
la documentation r6unie sur les sites alsaciens et
champenois. Concemant le N6olithique moyen, les
vestiges osseul lsctrgillis sur le site Michelsberg de
Mairy constituent un 6chantillon qui comPte au
total environ 21000 restes (dont 1t1400 d6termin6s)
et repr6sentent un des seuls ensembles de taille
cons6quente pour cette r6gron et cette p6riode.

Tantpar leur position g6ographique que par
leurs caract6ristiques culturelles, les habitats 6tu-
di6s se sifuent dans la mouvance directe du monde
rh6nan. Sans exclure d'dvenfuels rapports avec la
sphEre m6ridionale, dont la nature et les modalit6s
restent ir d6finiL c'est, de fagon naturelle, vers l'Est

que s'orientent les affinit6s culturelles. C'est 6gale-
ment dans ce cadre que nous d6velopperons les
comparaisons. La position g6ographique de ces si-
tes, en marge du complexe d'Allemagne occiden-
tale et, pour certains, interm6diaire entre celui-ci
et le Bassin parisien, offre la possibilit6 d'inscrire
cette 6tude dans la perspective d'une comparaison
entre le N6olithique rh6nan et celui des r6gions les
plus occidentales du Nord de la France et de mieux
cemer les traits particuliers de l'€conomie cam6e
du N6olithique du Nord-Est de la France. Elle per-
met aussi de pr6ciser le r6le de relais de cette 16-
gion dans les relations entre la vall6e du Rhin et le
Bassin parisien.
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